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La grande officine du libéralisme et de 
la révolution, ou la frcnc-maçonnerie

Nous venons de signaler l'origine du libéralisme et le» ancê­
tres qui lui ont donné le jour. Nous voudrions indiquer mainte­
nant les atelie-.-s qui lui donnent perpétuellement des formes 
velles, les ouvriers qui le manipulent et le débitent dans le monde 
entier.

L'a principale officine du libéralisme contemporain est la 
franc-maçonnerie. Vue autre très importante est la race sémite 
ou le juif, qui ronge aujourd’hui l’Europe et l’Amérique 
un cancer.

La .franc-maçonnerie nous comprenons sous ce nom toutes 
les sociétés secrètes des temps modernes— est la principale officine, 
disons-nous, de la libre-pensée, de la révolution et de la grande 
conjuration anti-chrétienne de nos temps. Nous ne voulons point 
ici traiter h fond de la franc-maçonnerie, mais rappeler sommai­
rement son origine, sou essence et son but, particulièrement 
influence dans la diffusion du libéralisme. Nous renvoyons le lec­
teur, pour de plus amples développements, aux ouvrages nom­
breux et solides écrits sur les sociétés secrètes, notamment 
deux volumes que nous avons publiés sur elles. “L’esprit 

. Ù toutes les sectes antérieures insurgées contre les institutions ca­
tholiques, dit Léon XIII, revit de nos jours dans la secte appe­
lée maçonnique, laquelle, tière de sa puissance et de ses richesses,
déclare une guerre acharnée A tout ce qui est sacré__  N’est-il
pas visible qu elle ne craint plus rien, ne recule devant aucun ad­
versaire et, de jour en jour, grandit en audace ? Des royaumes 
entiers sont envahis de sa contagion ; toutes les institutions civi­
les sont de plus en plus profondément pénétrées de son souffle ; 
elle aspire en Italie et partout A détruire la religion chrétienne, 
source de .tous les biens (1)." “Pour ne pas attribuer à une société 
secrète les événements qui désolent l’humanité depuis un siècle,

comme

son

aux
commun

(I) En yc. Isinics vu aux archer et évêque* d’Italie, 8 déc. 18î»2 443
19—Vol. V.


